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Chers amis humains, nains, hobbits et autres, qui rêvez d’en
savoir plus sur la vie merveilleuse des elfes, je suis de retour
parmi vous pour vous faire découvrir une nouvelle facette de leur
existence !



Aujourd’hui nous allons parler des secrets de la beauté légendaire
des elfes.



C’est un fait établi définitivement : les elfes sont beaux !
(Ya vraiment que JK Rowling pour appeler « elfes » des créatures
aux yeux globuleux et au nez en forme de groin !)

Ils possèdent une grâce à nulle autre pareille, ils sont grands,
ils sont sveltes, ils courent sans bruit dans la prairie, le vent
sifflant dans leur chevelure. Leurs yeux reflètent la sagesse
millénaire de leur peuple et la lueur de leur étoile bien aimée :
Elbereth.

Enfin bref, ils sont magnifiques quoi ! (ça nous donnerait
presque envie de leur péter à tous une dent ou deux, histoire de
rééquilibrer un peu les dons d’Eru, le seul, l’unique, le créateur
du monde!)



Mais certaines de ces caractéristiques physiques, qui nous font
tant envie, ont une origine parfois douteuse : jugez en plutôt
:



(pour donner à nos affirmations une valeur quasi scientifique, nous
avons capturé un elfe, au hasard, répondant au doux nom de Haldir
de Lothlorien et nous lui avons fait subir divers examens en
profondeur…)








Chapitre 1
Cheveux et poils


Ahhh, ces merveilleux cheveux… : ils sont beaux, ils sont doux,
ils sont longs, ils sont blonds… rien du tout ouais ! Après
expertise dans nos labo, cette teinte ne correspond pas à leur
couleur d’origine : il est donc temps de révéler la vérité au grand
jour et à la face du monde entier : au commencement, tous les elfes
avaient les cheveux bruns! Ce qui leur allait très bien d’ailleurs
(« les brunes comptent pas pour des prunes ! » comme le
répétait souvent Luthien Tinùviel en sautillant dans la
forêt)

Mais sans que l’on puisse déterminer exactement pourquoi, ni à quel
moment du premier âge, un courant de mode fut lancé proclamant que
les vrais elfes se devaient d’être blonds, question de
prestige !

Les elfes sylvains, connus pour être facilement influençables,
furent les premiers à succomber à cet engouement. Désormais, ils
arboraient fièrement leur crinière blonde pour rabattre leur caquet
aux Noldors qui se la pétaient trop grave depuis qu’ils étaient
revenus de Valinor.

De plus il semblerait que ce soit bien un elfe sylvain qui mit au
point la fameuse méthode de décoloration à base d’une fleur nommée
La Monihaque, fleur qui ne poussait que sur le versant Est du
Caradhras. Cet elfe sylvain, dont le nom n’est pas arrivé jusqu’à
nous, garda sa formule secrète et ne la partagea qu’avec ceux de
son clan, jusqu’à ce qu’au troisième âge, un humain nommé Franck
Provost ne lui dérobe son grimoire.



Enfin bref, à la fin du deuxième âge, il ne restait sur les Terres
du Milieu que très peu de Noldors ou de leurs descendants à la
brune chevelure, tandis que les elfes sylvains continuèrent de
prospérer, de fabriquer des cordes en ithelin, de faire du
mako-moulage et de se décolorer les cheveux par habitude, ce qui
explique cette croyance infondée comme quoi tous les elfes seraient
blonds !



Penchons nous maintenant sur ces coiffures originales que les elfes
semblent apprécier :

En temps de guerre -et elles furent nombreuses- c’est clair, les
elfes se coupaient les cheveux : et oui, ça casse le mythe mais
franchement, une fois qu’on s’est fait attrapé la touffe par un orc
en plein combat –si on y survit bien sûr- on comprend que les
cheveux longs c’est pas bien pratique au corps à corps.

Ainsi, les soldats se rasaient entièrement le crâne afin de
combattre leurs ennemis sans se faire choper la perruque !
L’inconvénient cependant c’est que les casques glissaient…



Le reste du temps, quand Morgoth se rendormait sous le poids de sa
couronne de fer, les elfes avaient l’opportunité de s’amuser
librement et gaiement. Ils se laissaient repousser les cheveux et,
n’ayant plus grand chose d’autre à faire de leurs dix doigts,
développèrent une grande variétés de coiffures à base de couettes,
mèches entortillées, palmiers, rajouts en poils de yacks etc…
Cependant, dans leurs chroniques, ils préférèrent ne parler que des
tresses, qu’ils se faisaient les uns aux autres pendant les heures
les plus chaudes de la journée. Grâce à ce passe temps
érotico-capillaire, de nombreuses idylles virent le jour et la
population elfique s’accrut légèrement… car il n’existe pas
vraiment d’activité plus sensuelle que se tripoter les cheveux pour
un elfe… à part peut être jouer du luth tout nu les soirs de plein
lune!



Puisqu’on parle justement de se mettre tout nu, venons en aux poils
:



Ahhh cette peau douce et glabre qui serait l’apanage des elfes
tandis que les pauvres humaines sont contraintes de souffrir le
martyr pour se débarrasser de leurs poils… Que nenni ! Car
c’est sans compter sur l’existence avérée de LA BARBE DE
CIRDAN!

Si Cirdan a de la barbe, il n’y a aucune raison pour que d’autres
elfes ne soient pas poilus eux aussi ! Et effectivement après
avoir compulsé nombre de récits anciens, on s’aperçoit que, pour
tous les peuples de la Terre du Milieu, le poil à tendance à
pousser avec l’âge, sauf que la « longévité sérielle » des elfes en
fait des créatures glââââbre pendant un bon moment, jusqu’à ce que
l’âge et la pilosité les rattrapent !

Ainsi, lors de la guerre de l’Anneau, si Cirdan arborait fièrement
sa barbe, Galadrielle –née à Valinor au premier âge- devait quant à
elle avoir une sacré touffe sous les bras ! (ne parlons même
pas du reste !)



Pour conclure sur ce sujet, nous pouvons donc affirmer que les
elfes sont de fausses blondes, que l’existence des jolies tresses
elfiques est surtout due au fait que les elfes se font tellement
chier qu’ils n’ont pour l’instant rien trouvé de mieux comme
occupation et que oui : certains elfes connaissent bel et bien
–comme moi- les joies du Gillette Fusion !!










Chapitre 2
Santé de fer et problèmes de peau


Continuons à lever le voile sur la vraie vie des elfes, non
telle qu’on peut l’imaginer dans les beaux livres d’Heroic Fantasy
que nous affectionnons tous, mais plutôt telle qu’elle est en
réalité : et croyez moi, c’est beaucoup moins glamour !



Mais commençons tout d’abord par énoncer quelques évidences pour
re-situer les choses dans leur contexte : oui, c’est vrai, les
elfes ont la chance d’être immortels (en tout cas leur destin est
lié à celui de la Terre et tant qu’il y a de la vie sur terre, ils
resteront parmi nous, enfin « parmi nous », façon de parler
puisqu’ils ne sont plus très nombreux en terre du milieu, la
majorité ayant émigré à Valinor et le reste est coincé dans les
cavernes de Mandos à attendre la saint Glinglin…



Mais bref, non seulement ils sont immortels mais en plus, ils ne
sont touchés par aucune maladie que ce soit, les enfoirés !
Microbes, virus, bactéries ont beau s’acharner, rien ne marche
contre la santé inébranlable et inaltérable de la gent
elfique.



Ils peuvent se rouler tout nus dans la neige ou se baigner dans un
lac glacé : ils ne chopent pas d’angine ou de bronchite ; ils
ne toussent pas (sauf s’ils ont avalé un moustique pendant qu’ils
déclament le lai de Luthien et Beren), ne se mouchent pas (jamais
on ne verra un elfe avec une morve gluante et verdâtre lui coulant
du nez) ils n’ont jamais l’estomac dérangé (aaah notre bonne
vieille gastro) et ne vomissent même pas après avoir bu plusieurs
barriques de bière frelatée dérobée aux nains ! (tout juste
sentent ils quelques « picotements au bout des doigts »)… Enfin et
non des moindres : le mot « dentiste » n’existe pas en langue elfe,
car jamais on ne verra un elfe avec des chicots pourris en guise de
dents ou souffrant d’un problème chronique de gingivite.



Pourtant, malgré tous les avantages de cette santé de fer, il
existe néanmoins un revers de la médaille : les dames elfes ne
peuvent jamais prétendre avoir la migraine pour échapper à l’ardeur
de leurs hommes…



Toutefois, il y a bien quelque chose qu’ils cherchent à cacher
depuis toujours et dont peu de mortels sont au courant : les elfes
ont de l’acné ! Tout comme les humains quand ils entament leur
puberté, les elfes –qui atteignent ce cap vers 50 ans- ont les
hormones qui s’affolent et parfois il suffit d’un simple excès de
sébum (qui leur permet de briller en société bien qu'ils ne soient
pas tous des lumières!) et de la présence de quelques impuretés
(chopées la plupart du temps en faisant la bise à des nains, dont
l’hygiène au niveau de la barbe est, comme chacun sait, loin d’être
exemplaire) pour que se bouchent les pores de leur peau, pourtant
si douce et délicate, entraînant immédiatement l’irruption de gros
comédons et autre bubons et pustules qui, une fois bien mûrs,
finissent par exploser comme les fusées de feu de Gandalf le
Gris.

Heureusement pour les jeunes elfes atteints de cet affligeant
problème, qui bien sûr les plombe gravement question drague, un
elfe sindar, ayant longtemps vécu au royaume caché de Doriath,
trouva un jour un remède !



Lui-même était depuis quelques temps couvert d’immondes pustules
transformant son beau visage en cratère et, trop honteux pour
continuer à se montrer à la cour, il décida de s’exiler dans le
désert de Dungortheb où personne ne pourrait se moquer de lui,
hormis les créatures innommables nées de la longue nuit d’avant la
venue du Soleil… Après quelques jours passés à tourner en rond avec
plusieurs vautours lui planant au dessus de la tête, sans rien
boire ni manger, il s’écroula un soir, la tête la première dans
quelque chose de chaud, mou, gluant et à l’odeur immonde !
Mais il était trop fatigué pour bouger et resta donc vautré dans
cette « matière » indéfinissable sur le moment. Le lendemain
lorsqu’il s’éveilla il poussa un hurlement si horrible qu’il fit
trembler la forteresse de Morgoth sur ses fondations : il avait
dormi dans un caca de troll et en était tout recouvert ! C’en
était trop pour lui, plein d’une vigueur nouvelle, il s’enfuit en
direction de Doriath : finalement tant pis si on se moquait de lui
mais il ne voulait pas finir dans l’estomac d’un troll !!

 

Arrivé au bord du Sirion, il plongea dedans la tête la première
pour se débarrasser de l’abominable substance qui lui collait à la
peau et lorsqu’il ressorti, quelle ne fut pas sa surprise de
constater que tous ses boutons avaient disparus !!! Il ne lui
fallut pas longtemps pour comprendre qu’il tenait là le remède
ultime pour sauver les jeunes elfes de l’affligeante malédiction
acnéique dont ils étaient victimes ! Il mit au point un masque
composé à 99% de caca de troll, les 1% restant étant dédiés à
l’ajout de diverses plantes censées atténuer l’odeur atroce de la
mixture ! Il fut récompensé au-delà de toute espérance par le
roi Thingol, tous ses congénères chantèrent ses louanges et son nom
resta gravé à jamais dans les annales du royaume : Biactol le
Grand!










Chapitre 3
Une silhouette de rêve et quelques clefs sur l’accouchement des
elfes


Alors que l’été approche et que l’angoisse commence à nous
étreindre, nous, pauvres mortelles, qui cherchons à choisir entre
reprendre une quatrième merguez dégoulinante de sauce (et finir le
paquet de chips) ou rentrer dans cet adorable bikini repéré dans
les pages de l’incontournable catalogue de la Redoute… sachez-le
(et désespérez) : les dames elfes n’auront JAMAIS ce
problème !



Pour une fois, j’ai eu beau chercher dans les chroniques du Gondor,
dans les vieux parchemins poussiéreux de la bibliothèque de
Fondcombe, m’abîmer les yeux sur des grimoires moisis datant du
Premier Age et même consulter le Livre des Ombres de la famille
Halliwell : rien à faire : jamais aucune dame elfe n’a été vue avec
de la cellulite, des bourrelets, de la peau d’orange, les bras
flasques et j’en passe… Alors, oui, ok, je l’admets (même s’il m’en
coûte !), elles ont une silhouette parfaite, un corps gracieux
de nymphe, des membres élégants, un port de reine et une démarche
majestueuse! (grrr c’est quand même rageant !)



Tout ce que je peux faire c’est vous révéler pourquoi elles sont si
belles et quels sont les secrets de leur taille de guêpe :



Tout d’abord, un coup de bol génétique leur donne déjà un sérieux
avantage sur nous : les elfes sont prédisposés à être naturellement
minces (coup de bol que les trolls, par exemple, n’ont pas eu : ils
sont quant à eux naturellement gros, gras et répugnants…)

De plus, comme vous vous en souvenez sûrement, les elfes ne peuvent
souffrir d’aucune maladie, donc, rien qui puisse les faire prendre
du poids à l’insu de leur plein gré.



Mais le véritable secret de la ligne impeccable des elfes c’est… le
lembas ! En effet, le pain elfique qui accompagne tout repas
digne de ce nom est connu pour avoir des vertus amincissantes. Même
tartiné de pâté Henaff ou de Nutella, il absorberait de manière
quasi magique toutes les calories et rien ne se déposerait sur les
hanches graciles de nos jolies elfes ! Le lembas aurait donc
pu être le Saint Graal de toutes les humaines… si seulement la
recette n’avait pas été perdue en même temps que le départ vers
Valinor du plus grand chef cuisinier que les elfes aient connu à
travers tous les âges : SirylLiniak, l’inventeur du
lembas !



On raconte pourtant qu’il y a quelque temps, des chercheurs
auraient trouvé à Tunguska, un vieux reste de lembas fossilisé et
préservé dans de l’ambre…. Tandis que leurs collègues de Jurassic
Park essayaient de choper le moustique qui se trouvait juste à
côté, ces scientifiques auraient réussi à extraire les principes
actifs du pain elfique et il paraîtrait qu’on peut les retrouver
aujourd’hui dans la plupart des produits minceurs et notamment le
fameux Slimfast !



Une autre différence morphologique fondamentale entre les elfes et
les diverses races de la Terre du Milieu est liée à l’accouchement!
En effet, nous autres, pauvres mortelles devons dès notre première
grossesse renoncer définitivement aux joies du slim taille
36 ! Tandis que les elfes peuvent remettre leurs jolies robes
comme si de rien n’était ! Paradoxalement, malgré un temps de
gestation plus long que le nôtre (12 mois), une nouvelle
particularité génétique leur permet de ne pas voir leurs hanches
s’élargir définitivement : elles retrouvent donc très vite leur
silhouette de rêve !!! (grrr !)



Tant qu’on en est à parler de l’accouchement voici quelques autres
spécificités concernant uniquement les elfes (ça va finir par
devenir énervant…): les elfes n’ayant rien à voir avec le péché
originel, elles bénéficient d’un accouchement sans douleur et sans
complication : pas de ballonnements ou d’hémorroïdes, aucune
remontée gastriques de lembas prédigéré, pas de sciatique, et bien
sûr ni césarienne ni épisiotomie. Une rumeur circulant parmi les
sages femmes humaines attribue toutes ces caractéristiques à une
plante connue seulement des elfes et dont l’absorption
transformerait les pires désagréments de la grossesse en partie de
plaisir !! Cette information n’a jamais pu être vérifiée
malgré toute l’ardeur que certaines humaines ont mis à trouver un
moyen de vivre une grossesse aussi tranquille que celle des
elfes !!



Pour finir, et parce qu’il faut bien parler d’eux de temps en
temps, voici quelques mots sur la silhouette des elfes mâle :

Pour eux…et bien c’est exactement la même chose ! Ces
messieurs ne sont pas des adeptes de la gonflette et restent donc
aussi minces que leurs consoeurs ! Il faut dire qu’ils ont un
avantage par rapport aux humains : ils n’ont dans l’ensemble aucun
goût pour le foot et la bière, ce qui les préserve de voir
s’épanouir une grosse bedaine !

D’ailleurs si certains pensent qu’on ne peut pas distinguer les
naines des nains -surtout de dos, dans le noir, à plusieurs
centaines de mètres et sans les lunettes- moi, je peux vous
affirmer qu’il est bien difficile de distinguer un elfe mâle d’une
belle dame elfe ! Il suffirait de coller une robe à Legolas
pour qu’on le prenne pour Galadrielle et que Gimli commence à lui
faire des avances… (d’ailleurs, même sans la robe…)

L’expérience a été tentée sur notre captif : Haldir de Lothlorien,
qu’on a habillé de la robe de mariage d’Eowyn et 99% de notre panel
n’y a vu que du feu !



En résumé : oui, les elfes –hommes et femmes- sont minces et
gracieux et on ne peut rien y faire : nous devons
l’accepter !










Chapitre 4
Une douce fraîcheur printanière


Nous avons jusqu’à présent découvert la vérité sur les coiffures
elfiques ; nous savons également d’où leur vient cette peau
douce et lisse et pourquoi ils bénéficient d’une belle silhouette
longiligne, mais leurs secrets de beauté ne s’arrêtent pas
là.



En effet, à les imaginer courant et sautillant parmi les arbres de
la forêt, batifolant les cheveux –décolorés- au vent ou jouant du
luth assis dans l’herbe fraîche au milieu d’une belle clairière au
clair de lune, comment pourrions nous soupçonner l’abominable
vérité ?: les elfes schlinguent !



N’est ce pas étrange quand on y pense, qu’ils évitent tout contact
avec les autres peuples ou qu’ils ne se laissent pas facilement
apercevoir -et surtout approcher- malgré de nombreuses
tentatives ? Il semblerait bien qu’ils préfèrent rester entre
eux à mariner dans leurs effluves qui n’ont d’ailleurs plus l’air
de les déranger outre mesure tellement ils ont l’habitude de vivre
avec (tu m’étonnes depuis 10 000 ans)



Cependant, pour les chanceux (mais je ne sais pas si c’est vraiment
le terme approprié en l’occurrence) qui ont réussi à s’approcher
d’eux à moins d’un mètre –chanceux dont je fais moi-même parti-
impossible désormais d’oublier leur doux parfum… original :



Cette fragrance à nulle autre pareille semble être composée d’un
mélange d’odeurs variées et diverses, mariant avec délicatesse les
effluves d’un fromage à pâte molle communément appelé « Chaussé aux
moines » avec une exhalaison suffocante et aigre d’origine
indéterminée, saupoudrée d’un remugle nauséabond assez difficile à
définir avec précision mais s’approchant fort du contenu d’une
fosse à purin, le tout recouvert par un doux relent de brandade de
morue cuisinée à la façon de Joël Robuchon .



Arrêtons nous donc un instant sur chacune de ces différentes
senteurs pour en trouver l’origine :



L’odeur fromagère est bien connue de tous les randonneurs, joggeurs
et autres sportifs du dimanche qui n’ont pas voulu investir dans
une paire de chaussure à semelle aérée ; elle est aussi
l’apanage de toutes les professions où le port de bottes en
caoutchouc est vivement conseillé. Rappelez vous : les elfes n’ont
rien trouvé de mieux pour se déplacer sur les tas d’immondices
qu’ils ont semés à travers toutes les Terres du Milieu que de
porter des chaussures adaptées à leurs besoins : les godillots
elfiques ! Or, malgré tous les services que ces godillots
peuvent rendre, ils ont un inconvénient indéniable : leur port
entraîne une transpiration surabondante des orteils qui à son tour
déclenche l’apparition d’une odeur de fromage insoutenable. C’est
le revers de la médaille ! Les godillots ne sont pas des
Geox ! De plus, pas question de laver les godillots sinon ils
perdraient de leur efficacité ! La seule façon que les elfes
ont trouvé pour diminuer la gène olfactive occasionnée par la
macération des pieds dans les godillots (et encore heureux que les
elfes ne soient pas sujets aux mycoses sinon je vous raconte même
pas l’horreur !) : c’est de baigner leurs jolis petons aussi
souvent que possible (de préférence dans la Nimrodel car elle
dégage en prime une bonne odeur de menthe fraîche connue pour ses
vertus anti-transpirante) Afin de ne pas se ridiculiser, les elfes
ont inventé toute une histoire pathétique de vierge elfique perdue
à tout jamais blablabla mais ne nous y trompons pas : se baigner
les pieds dans la Nimrodel n’ôte pas la fatigue des pieds des
voyageurs, elle ôte seulement –temporairement- l’ignoble puanteur
qu’ils dégagent !



La deuxième odeur « suffocante et aigre » est, quant à elle, à
mettre sur le compte de la Monihaque, souvenez vous, la fleur dont
est extraite la teinture blonde qu’affectionnent les elfes. Dommage
pour eux : elle schlingue un max ! On est bien loin de la
douce senteur apaisante de l’athelas. Et si on la mélange avec le
masque anti acnée de notre ami Biactol qui, rappelons le, est
composé à 99% de caca de troll, alors là c’est l’apothéose : vous
saurez tout de suite d’où vient le « remugle nauséabond »

Malgré toutes les tentatives (et dieu sait qu’en 10 000 ans ils ont
eu le temps d’en faire), il n’a jamais été possible de masquer
totalement la fétidité des deux mixtures tout comme les plus grands
chercheurs de notre époque ne peuvent apparemment rien faire contre
la puanteur pernicieuse de la crème dépilatoire…



Et enfin, pour couronner le tout : sachez que les elfes ont
mauvaise haleine! Et oui! Ils puent de la gueule car le lembas a un
arrière goût de poiscaille ! « Embrasser un elfe c’est comme
rouler une pelle à un mérou ! » (dixit la personne qui a passé
de longues heures à embrasser notre captif : Haldir de Lothlorien
pour en avoir vraiment le cœur net !)



Après avoir bien détruit le mythe, laissez moi vous dire qu’ils
font quand même tout leur possible pour remédier à ces problèmes
d’odeurs persistantes… outre la bonne idée de baigner très souvent
leurs pieds moites… et le cas du masque à la bouse de troll qui se
règle de lui-même dès que leur puberté se termine (mais on n’est
pas à l’abri de quelques ‘spots’ de temps en temps), certains
–comme Elrond et Arwen- ont renoncé à la teinture blonde : très
classe de loin mais beaucoup moins agréable dans un périmètre
rapproché… les autres, et bien soit ils espacent les teintures
(mais souffrent alors d’un problème récurent de ‘racines foncées’)
soit ils se roule-boulent une bonne demie heure chaque matin dans
un bosquet de lavande… il parait que ça atténue un peu…

Quant à la mauvaise haleine… et bah ils mangent du persil et sont
les plus grands consommateurs mondiaux de chewing gum « Clorets
» !



Avant de se quitter, notons quand même un point positif : il y a
quelque chose chez les elfes qui sent vraiment bon : c’est leurs
fringues ! Pour parvenir à ce petit miracle, ils utilisent des
noix de lavage de leur arbre fétiche, le Mallorne, pour la lessive.
En plus de laver plus blanc que blanc les belles robes de ces dames
et plus vert que vert les collants ridicules de ces messieurs, ce
mode de lavage enlève toutes les taches de gras, café, tabac,
alcool, drogue et surtout chorizo dont les elfes semblent très
friands, et ce, même à basse température, voire carrément à froid
dans la Nimrodel.

Grâce aux noix de Mallorne, aucun phosphate n’est rejeté dans la
nature et les elfes peuvent se targuer d’être les premiers à avoir
prononcé la phrase: « c’est nous les vrais écologistes ! » à
l’usage désormais galvaudé…



Encore une dernière révélation et je crois que nous aurons fait le
tour des secrets de beauté des elfes : tenez vous bien : les elfes
sont tous myopes !! Mais bien entendu, ils sont trop fiers
pour porter des lunettes et les lentilles ça leur irritent les
yeux ! Du coup, ils font courir depuis des générations des
rumeurs sur leur légendaire acuité visuelle, alors qu’en réalité
ils ne distingueraient pas un troll à un mètre ! La plupart du
temps quand on leur demande ce que distinguent leurs yeux d’elfes,
ils répondent au pif, et de préférence un truc qui n’a ni queue ni
tête (ex : « un soleil rouge se lève, beaucoup de sang à du couler
cette nuit »)… quand au tir à l’arc où manifestement il excellent :
il semblerait qu’ils aient mis au point un ensorcellement permanent
et particulièrement efficace sur leurs flèches pour qu’elles
touchent toujours leur cible… Mais ne nous y méprenons pas : ils
tirent au hasard !



Ainsi se termine cette série d’articles sur les elfes. Merci à tous
ceux qui ont eu le courage de me lire et à très bientôt pour de
nouvelles aventures… au pays des elfes… ou pas !

FIN.
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La
sexualité des elfes (2010)
Avertissement : toi, le jeune homme dont la voix n'a pas encore
muée, et toi, la jeune fille qui n'a pas encore de poils sous les
bras,tu es encore trop innocent pour découvrir la sordide réalité
que cet article pourrait te révéler alors passe ton chemin (et
retourne chez ta mère, elle fait du flan) !



	


La
carte de Valinor (2011)
Les désastreuses pérégrinations d’un elfe nommé Haldir.
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